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Les témoignages d’agriculteurs que je rapporte de nos enquêtes au Brésil dans le cadre des projets 

ATTER et TAFS reconnaissent que certaines pratiques ou techniques peuvent (ou pas) être plus 

exigeantes en travail dans le cadre d’une transition ou conversion agro écologique, mais que ce 

travail, réparti sur l’ensemble de l’année et des membres de la famille, ne constitue pas un facteur de 

blocage à cette transition. 

Il faut situer le contexte des deux cas.  

Le premier est celui d’une agriculture familiale et paysanne dans l’Agreste de l’Etat de la Paraíba au 

Nordeste du Brésil ; le système de production associe polyculture élevage (mais-haricot) à une 

culture de rente dans un système très peu mécanisé, essentiellement manuel ou traction animale. 

autrefois en conventionnel la culture commerciale était le coton, pomme de terre, anis, agave. 

Aujourd’hui en agroécologie le maraichage et/ou  l’arboriculture en agroforesterie. 



Le système conventionnel était déjà lourd au niveau travail, on utilisait peu d’intrants chimiques en 

dehors de ceux alloués à la culture de rente.  

Le passage au maraichage comme culture commerciale exige plus de travail au moment de la récolte 

de certaines espèces, mais rapporté à l’ensemble de la famille (femme et enfants) il n’est pas 

considéré comme un sur travail par rapport au modèle conventionnel. De plus ce travail rémunère 

mieux des taches qui peuvent être assumées par les enfants (fabrication de bio-intrants domestiques 

dont l’excèdent est vendu) ou par les femmes (vente directe à la ferme ou sur les marchés). 

Enfin il faut considérer le cas du minifundium : beaucoup de jeune agriculteurs en début de carrière 

ont accès a des surfaces si réduites qu’elles ne permettent pas d’occuper l’ensemble du temps de 

travail de la famille et exige une phase de pluriactivité. 

Dans le second cas au littoral Nord de l’Etat du Rio Grande do Sul, la culture commerciale est la 

banane organique 

Dans ce cas la conversion bio sur 3 à 5 ans réduit le nombre d’applications de traitements (de bio 

intrants au lieu de pesticides et engrais chimiques) et fait baisser le cout de production mais 

également le temps de travail. Le rendement est bien inférieur au conventionnel en début de 

conversion bio, mais peu à peu il devient pratiquement équivalent. 

Le cout de production est inférieur à celui de la banane conventionnelle, le prix obtenu peut être le 

double et permet également une meilleure rémunération de l’ensemble des agents de la filière sur le 

marché régional (région métropolitaine de Porto Alegre). 

Ces deux cas, invitent à considérer l’analyse de la transition à l’échelle de l’ensemble du système et 

de l’ensemble du cycle de production, voire de conversion. 
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